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A WASQUEHAL 
I Canu» aoot inscrits ta 
vo«er au capreau «t luver-

• v t 4MIM Mari—il du Capreau. en consul­
tant leur carte, a électeur, te sont aperçue Qu'ils 
devaient aller voter aa Centre. Ces erreurs sont 
regrettable!, mais pour de vrais répubtleains, con-
sdenu de leur» droit! et de leurs devoir», elles ne 
doivent pas être an empêchement d'aller voter pour 
la liste de leur choix. 

voter est un devoir pour tout bon Français, et la 
«UUi»» séparant le* deux bureaux de vote de 
Vasouebal ne dort pas constituer un empêchement, 
surtout par le beau temps aotuerr 

A LYS-LEZLANNOY 

I n •igiifn|fl i assemblés 
i l l'UniûD Républicain, n i .u Bois 
DISCOURS DE MM. LOUIS BOUTEMY, 

MAIRE DE LYS, ET GOETHALS, AVO­
CAT A ROUBAIX 
Cest devant une affluent» considérable d'élec­

teurs de lors, qu'ont pria la parole, vendredi soir, 
à l'estaminet « de la Clef d'Or », MM. Louis 
Boutemv, le très sympathique maire de Lya, et 
S* Goethals, qui, pour la troisième {ois en douze 
ans, venait te faire le porte-perole très autorisé 
dp» candidate républicain» de cette ville, à la 
vtelle des élection». 

UNE BELLE CONFERENCE 
Après que M. Louis Boutemy eut complimenté 

les électeur* d'être venus aussi nombreux à la 
réunion, organis*** par le comité de l'Union. Répu­
blicaine et qu'il leur eut présenté — ce qui eut 
le don de provoquer de chaleureux applaudisse­
ments dans l'auditoire — le conférencier, l'hono­
rable M. Goethal», celui-ci te leva à ton tour. 

U remercia les assistante de leur bel accueil 
Ayant rappelé qu'il y a quatre ans le» choses se 
passèrent de la même manière qu'aujourd'hui, il 
lia constate l'excellent augure pour le scrutin de 
démanche. Comme U T a quatre ans, les candi 
data de l'Union Bépubliceine viennent, cette fois 
encore, avec un programme dont ils promettent 
l'intégrale exécution, de même que fut accompli, 
tse rationnellement, leur précédent programme, 
au cours de leur mandat qui s'achève et que la 
clairvoyance des éiecteuis lysois va «'empresser 
dp leur renouveler demain. (Applaudissements et 
ti-avot prolongée). 

L'œuvre d'une Municipalité 
Durant ces quatre dernières années, l'adminis­

tration de M. Boutemy et de tet collaborateurs 
aelés a fait de bien belles choses à Lys. 

Un autre projet, d'une importance capitale, a 
été réalisé: c'est l'éclairage public permanent, U 
nuit, et au long de l'année. Aucune 'oc*llt®\P2'î' 
être, i plutieur» lieues à la ronde, ne possède 
une installation telle et aussi économique. Elle 
peut, à coup aûr, être citée comme modèle. 

La dûwtte d'eau est une véritable calamité pu-
ofiqne. Elle se fit sentir en cette vilée, comme 
dans beaucoup de localités, pendant l'été extraor-
dradnxnent sec de 1911. Mai», grâce à la vigilance 
de radmmianfttion municipale de Lyt, il y fut 
pairie immédiatement. Les habitant» reçurent, 
chaque jour, a domicile, sans se déranger et sans 
bourse délier, une eau potable fraîche et limpide 
durant tout le temps de disette. 

Par ailleur», un agrandissement du cimetière 
communal s'imposait. Sou» l'impulsion de la mu­
nicipalité, cet agrandissement a été effectué dans 
ta» conditions les plus souhaitable» 4 tous le» 
points de vue et las plus économiques. 

Ce sont 14 toutes des réalités qui ont vu le jour 

Ï
vidant la gestion de M. Louis Boutemy et de ses 
ni»; aussi bien, du reste, que tous le» grand» 

on menus travaux de voirie qui ont été exécute» 
•ver une telle méthode que tonte» le» rues, voies et 
(entiers de Lys sont dans le plus parfait état 
••aaaaaaaa 

L'assistance publique a été l'objet des incessant» 
soucis de là municipalité qui .i toujours manifesté 
la pruŝ grande sollicitude pour le» malheureux et 
l«, reessérités de la vie. De» ressources considé­
rables -ont, en effet, été affectées 4 cette institu­
tion et les Secours ont été distribués régulière 
nsmt. sans parcimonie et dans le plus large esprit 
d'impartialité et d'équité. 

La Ville 
a une très bonne situation financière 

Mais il ne suffît pat de faire de» réformes et de 
•èaiiser des projets, observe l'orateur. Cela est 4 
Ja portée de quiconque. Ce qu'il y a de capital, 
Seat d'accomplir un programme de façon écono-
miçpir, la plus économique possible, afin de ne pas 
Ctevar outre mesure le budget communal. 
. Et c'est sous ce rapport-là précisément que la 

municipalité a droit aux plu» grand» éloges. Com­
ment)! elle a fait lea belles et grandes choses que 
IVtn a vues, sans l'imposition d'un seul centime 
additionnel et »%n» que le» contributions aient été 
augmentées i Lys,! 

Le conférencier constate qu'il r a 14 un véritable 
tonr de force de la part de l'administration ac-
tanlle, qui ne s'explique que nar la sagacité et la 
langue expérience des affaires municipales de ceux 
Uni sont 4 sa tête. 

Intéressantes comparaisons 
Parallèlement et 4 titre d'édifiantes comparai­

sons, l'orateur fait un tableau de ce qui s'est 
passé et se passe encore dans de grandes cités 
du »̂vru qui sont ou ont été sous la coupe d'édi-
htés socialistes. L'on y a fait des caricatures de 
iMonnea, et cependant les centimes additionna» 
T ont augmenté en nombre et en valeur, au point 
qjne oaat la' faillite passée ou plus ou moins proche 
pour ces malheureuses cité*. A l'appui de te» as­
sertions, le conférencier indique des exemples ty­
piques, les étayant sur des faits connus indéniables 
et. des données absolument mathématiques. 

Ces localités en sont arrivées là par la faute de 
lassa administrations socialistes qui, au lieu de 
gaver, en-dehors de toute politique de clocher, ont 
pratiqué la lutte de classes, haineuse, fratricide, 
snr'le domaine-municipal. 

EV o'-est- «à ce-que vous ne voudrez pas, s'écrie 
DâVqauent orateur. Vous aurez 4 cœur le maintien, 
s) L'y», de sa tranquillité, de sa vitalité, de sa 
prospérité et c'est pourquoi les candidate de 
rvUrrion .Républicaine ne vous promettent rien d'ir­
réalisable, mais des choses utiles, nécessaires, bien­
faisantes, qu'on trouvera dans leur programme 
«aiment démocratique eu, certes, n'a pas «té omis 
le sort des indigent» qui sera constamment l'objet 
de yVUte leur sollicitude. Les électeurs républi­
cains M voudront pas que leurs représentante si 
capables, si dévouée et ai équitables, soient délogés 
dé la mairie pour qu'on r mette à leur place des 
cens mexpérûntat aux choses municipales et qui, 
nwtgré cel. pour arriver au pouvoir, sont prêté i 
promettre même la lune, dussent-ils ne point pou­
voir tenir leurs promesses. 

L'orateur en vint alors 4 narler d une circulaire 
distribuée dans la soirée même, dans laquelle on 
vu jusqu'à dire que M. Boutemy n'a jamais sou 
lagérise masheureux, alors que tous les habitants 
«rr» encan» en mémoire les acte» de générosité 
scrompfr» pwr le maire de Lys. 

Dans-ce même pamphlet, le parti socialiste, avec 
ime impudeur sans nom, oubliant toute décence, 
rtuultc même les morts; maie s'il» ne sont plus 
là pour clamer la vérité, il n'est point cependant 
Je Lysois qui ne voudront venger ces honorables 
aaanorres outragées par des gens dont la mauvaise 
foi éc!nte aux yeux. 

ÏI" Coethal» dit quelques mots de la liste radi­
cale-socialiste, dont plusieurs de» candidats ont 
protesté contre l'abua fait de leure nom» et qui, 
malgré lears instructions écrites, se trouvaient poi 
tes sur cette liste, 

En terminant, l'orateur engage tes électeurs à 
voter en mai» pour la liste de l'Union Républi­
caine, afin dienduruer le flot montant du aooia-
raane, toujours néfaste pour un pays où «ont mis 
en application les principes et méthodes collecti-

Des salves d'applaudissements et de» bravo» 
nourrit se succèdent, après le beau discours du 

ALLOCUTION DE M. LOUIS BOUTEMY 
MAIRE DE LYS 

v Avec beaucoup d'à-propos, l'honorable maire de 
V » aajaajai» le systpethjqoe orateur qui ta, are-
«JuTa. Astres se» éloquentes et persuasives paroles, 
« m , il «•• qu» basa peu de chose 4 ajouter. 
Osât plutôt une recommandation! aux électeur! 
otpobUeaint : U discipline la plus stricte et la 
osas IIS—JIIWII parmi eux. afin que, par leur Hoc 
compact, et pour ne pas déroger à U coutume, ils 
fassent passer d emblée, au premier tour de scru­
tin, la liste entière et sans rature des candidats 
de ITJaaon Républicaine. 

Le» dssaiani» paroles du maire de Lys sont 
êtaaaflss par le bruit des applaudissements 

Cotte réunion est d'un beau pnstnde pour l'élec­
tion de dimanche ; nul doute que les électeur» de 
Las seusont, par leur ténacité et leur énergie 
f»ire triompher aa premier tour la liste de l'Union 
Républicaine. • * * 

Une reunlen seeialMu a eu lieu, vendredi, soir 4 
(estaminet de la . Couronne d'Or •. rue de Lannoy 

Quelques orateurs ont fait une critique des actes 
de U Municipalité actuelle et un appel en faveur 
des caodatsu du parti socialiste unifli. 

A FLERS 
Wssa • — • « M I I H I I *»m • m i l , — Totct U 

Sais ats fQJBoatit» répBhllcalnj aau-ccUlecttvIsias 

qui «nltlrlttat dans la section de !V»»Buur« las 
tuSrarstdas «lecteur» MM. aànUe Daflvss, cou» 
sortant; J-B LMoard. cous, sort.- Minorai ssas-
qaauer .osas .sort. : A. Dearea. teinturier; Charles 
Crepel, cultivateur; Oscar De SsaeVDassosuMvIlle, 
acteur ; Georges Gourmes, pointeur-. Gilbert Ber-
baut-Rasson. tisserand; Georges Lonier. ajusteur. 

A TOUFFLERS 
lut» sas •sana-ieats suirrlers, •artisan» as la 

raarsassMatien arspertlennslls ». - A titre opeu-
mentaire. nous publions cette liste : Meurt Nutttn, 
magasinier- Adrien Desmettre, tisserand: Alphonse 
Crayneste. secrétaire de section; Henri Desptnçy. 
tisserand - Auguste Lannoy. marchand d'émeuié ; 
Augustin DMleS. débitant; Amédée Coignet, teintu­
rier • Kmlle Detaux. tisserand ; Jules Lefebvre. tis 
serand- Joseph-Charles Constant, débitant; .Louis 
Pottiér. tisserand; Léon DassonvUle. débitant: 
Jean-Louis Spriet. débitant. 

A TOURCOING 
Le Comité Ropublicain-proportionnaliste 

nous adresse le communiqué suivant : 
« Fonctionnaires, employés et ouvriers des 

Services Municipaux, rien ne peut vous em­
pêcher de voter selon votre conscience. Devant 
le refus de la Solidarité d'accepter un papier 
uniforme qui servirait à tous les partis, nous 
avons compris que vous serez surveillés. 

» Pour déjouer cette manoeuvre et assurer 
la sincérité du vote, nous avons pris nos pré­
cautions pour que le papier de nos bulletins 
soit strictement conforme à celui adopté par 
la Solidarité. 

» Vous n'avez donc à craindre aucune in­
discrétion ». * *« 

L'affiche suivante a été placardée vendredi : 
AUX EMPLOYES DE COMMERCE 

c Dans sa réunion du Gymnase (28 avril 
1012) M. Dron a dit textuellement ceci. » De 
quoi m'accusez vous encore ? Du refus de 
création d'une section de prud'hommes pour 
les employés ! Vous savez bien que cette affai­
re avait été traitée complètement en dehors 
de moi, à mon insu, et que le jour ou j'en 
ai été saisi, elle n*a pas tardé à être solution­
née conformément à leur désir et à mes con­
victions. » Quel blagueur ! 

» Le 29 décembre 1908, M. Dron maire, 
sai » d'une lettre longuement détaillée du syn­
dicat des Employés de Roubaix-Tourcoing et 
les environs » proposa aux conseillers < de 
prononcer l'ajournement de la décision ». — 
• Le Conseil adhérant à la proposition de' 
M. le Maire, ajourna sa décision », (compte-
rendu officiel, page 505). Le 9 juin 1911, ré­
pondant sans consulter le Conseil municipal, 
à une lettre de M. le Préfet, l'administration 
de M. Dron déclare qu'elle » n'avait pas en 
ce moment à prendre position • dans la ques­
tion ». 

» Le 30 juin 1911, en séance de l'assem­
blée communale, plusieurs conseillers protes­
tèrent contre l'envoi de'la précédente réponse 
à M. le Préfet. Il fut alors décidé que la 
question des prud'hommes employés serait 
examinée dans la réunion suivante du Conseil" 
Municipal. 

» Et ce fut tout, t on n'en parla plus ». 
» Il a fallu pour que la question fut de 

nouveau étudiée dans la séance du 16 avril 
dernier, une nouvelle lettre du Syndicat des 
Employés et la crainte des électeurs à une 
date aussi rapprochée des élections munici­
pales. 

» Cet exposé est absolument exact. U a été 
fait d'après les documents officiels que chacun 
peut consulter à l'Hôtel de Ville. 

Donc, quand M. Dron vient dire que la 
question des prud'hommes employés a été 
traitée en dehors de lui, il se fait prendre en 
flagrant délit d'inexactitude. 

s Oh oui, quel blagueur. » 
» Les candidats Républicains ' 

Proportionnalistes. » 

* # 
Voici le texte d'une affiche signée de MM. 

les docteurs Delegrange et Vanneufville : 
» Dans un article intitulé L'exploitation 

du travail, et qui n'est pas signé, le « Cour­
rier du Nord » attaquant les docteurs Dele­
grange et Vanneufville, dit : 

« Nous pensons fort que ces deux méde-
» cins y sont d'accord avec les Compagnies 
» d'assurances et avec les patrons, parce 
» quand on est blessé et qui reste une inea-
» pacité, ils donnent des certificats qu'il ira 
> mieux plus tard pour que l'assurance ne 
» donne rien. » 

» Or, nous livrons aux réflexions de tous 
les ouvriers le fait suivant : 

» Le 10 novembre 1908, Edonard Velghe, 
demeurant 110, rue du Cliquet, fut grave­
ment blessé dans l'un des établissements de 
MM. Ch. Tiberghien et fils. Au mois de no­
vembre 1909, les docteurs Delegrange, Van­
neufville et Vienne déclarèrent, dans leur 
certificat que l'accident dont Edouard 
Velghe avait été victime, laissait une inca­
pacité permanente de trente pour cent. 

» Le tribunal nommé comme expert le» 
docteur Debierre, aujourd'hui sénateur. 
Celui-ci conclut, non pas à trente pour cent, 
mais à cinq pour cent. 

» Aujourd'hui, quatre ans après l'accident, 
l'ouvrier n'est pas encore guéri. 

» Voilà l'-entente des docteurs Vanneufville 
et Delegrange avec les-assurances et les. pa-; 
trons pour réduire injustement les rentes des. 
ouvriers blessés. 

» Noos mettons au défi deux des candidat» 
dronistes, MM. les docteurs Leduc et Laga-
che, membres du Syndicat médical de Tour­
coing, de contresigner l'odieuse calomnie du 
journal de la Solidarité. 

» Dès ce jour, nous poursuivons en diffa­
mation et en dommages-intérêts le « Cour­
rier du Nord ». 

» D™ Delegrange et Vanneu/ville. » 

• A MOUVAUX 

Autour du Buritu i% Bienfaisance 
i t de l'Hospice 

Des faits. •• Des chiffres 

Les radicaux osent prétendre que la mu­
nicipalité a refusé des subsides an Bureau 
de Bienfaisance et à l'Hospice. Or, pour le 
Bureau de Bienfaisance, de 1905 à 1908, le 
Conseil a invariablement voté n.ooo francs. 
Arrivés au pouvoir, loin de diminuer cette 
provision, les républicaine, nos amis, l'ont 
maintenue et augmentée. En 1909, ils ont 
affecté exactement 11.824 fr. 21; en 1910, 
11.300, dont 9300 fr. saur le Bureau et 2.000 
francs poor distributions de vivres résul­
tant de la suppression des cantines scolaires. 
(Alors que les cantines autrefois coûtaient 
1.600 francs pour le seul profit des enfantai 
fréquentant les écoles officielles, le Conseil 
actuel alfecta 2.000 francs à destination de 
tous les indigents sans exception, d'où. 
400 francs de plus.) En 1911, ils ont enfin 
voté 11.000 francs et en 1912, 11.300 francs. 

D'ailleurs, il est à constater que le Bureau 
de Bienfaisance n'a jamais sollicité une seule 
augmentation du Conseil municipal qui, 
certes, ne l'aurait pas refusée. Le Bureau de 
Bienfaisance, qui possède son autonomie en 
dehors et au-dessus du Conseil, puisque la 
majorité de ses membres est nommée par M. 
le Préfet, tels MM. P. Dunamel, A. Renaut, 
A. Lagache et C. Blondel, alors que le Con­
seil n'a que trois mandataires, MM. H. Ba­
taille, maire, président de droit; L. Grimon-
pcmt-Gadenne et FI. Leplat, délégués du 
Conseil, a toujours fait face à toutes les mi­
sères qu'il avait à soulager. 

Outre ce service régulier et officiel du Bu­
reau de Bienfaisance, que dire des subven­
tions privées obtenues par nos amis? Les 
pauvres de Mou vaux n'oublieront pas les 
distributions de pain, de charbon et les mille 
autres bienfaits que l'administration munici­
pale soucieuse à bon droit de leur infortune, 
leur a fait prodiguer pendant ces quatre an­
nées... 

Passons | l'Hoepice. Est-il aéceaaaire de 

rappeler aux Monvallois que si le Pari-Mutuel 
a « n é à l'oeuvre de l'Hospice une subven­
tion dont bénéficient tous les jours les éta-
blisserneots hospitaliers de France, témoin 
l'Hospice-Hôpital d'Halluin, grâce à l'inter­
vention de M. Groussau, la Société Philan­
thropique dont le vénérable Simon Denne-
quin fut l'instigateur et le président, avec 
notre aini M. Orner Deblock, vice-président, 
a fait don du terrain nécessaire à l'édifica­
tion. M. F. Procureur, membre de la commis­
sion de l'Hospice, aujourd'hui candidat ra­
dical et ex-membre de la Société Philanthro­
pique, pourrait rappeler ses collègues radi­
caux à un plus grand souci de la vérité. Mem­
bre de la commission des Vieux-Ménages, il 
pourrait leur redire aussi que cette œuvre 
philanthropique est due à la générosité per­
sonnelle d un de nos meilleurs amis. D ail­
leurs, non seulement le Conseil actuel n'a 
jamais ménagé son concours à l'Hospice, 
mais pour l'édification de nos lecteurs, 
disons-leur qu'à dater de l'application de la 
loi du 14 juillet 1905, notre établissement>hos-

Ê
italier bénéficiant des subsides accordés par 
1 loi, doit, comme tous ses similaires, vivre 

et tenir son budget sur les dits subsides. 
Normalement et légalement, la commune 

n'est plus tenue à alimenter le budget de 
l'Hospice. 

Mal irré cela, voulant donner a nos cners 
vieillards quelques douceurs, le Conseil mu­
nicipal vote chacuie année une prime de 1.000 
francs à l'Hosoice. Et le jour où la commis­
sion dudit Hospice demander- un supplément 
à ce crédit, il ne se trouvera pas u n sei" 
membre du Conseil qui marchandera son 
concours à cette belle œuvre. 

Disons, en tenniant, que loin de « laisser 
grelotter de froid les vieux de l'Hospice » 
comme osent l'écrire les radicaux, la commis­
sion de l'Hospice, présidée par M. H. Ba­
taille, maire, a fait installer deux nouveaux 
foyers en 1910 et deux en 19" à l'Hospice, 
tant l'installation du calorifère place sous 
l'administration radicale de M. Vincent a été 
défectueuse, de l'avis unanime des membres 
de la commission. Que les radicaux respec­
tent donc la vérité. 

A PROPOS DU GAZ 

Nous avons dit hier qu'à la mairie, dans 
le dossier concernant la question du gaz, se 
trouvait une lettre dûment signe- de M. Le-
îièvre, maire de Mons-en-Barœul et revêtue 
du cachet de la mairie. Dans cette lettre, 
que nous avons vue, le maire de Mons-en-
Barœul écrit en toutes lettres que la ville de 
Mons paie le gaz à deux centimes le mètre 
cube, ainsi que nous l'avons affirmé hier. 

M. H. Bataille, maire, montrera cette let­
tre à tout électeur qui lui en fera la demande. 

A NEUVILLE-EN-FERRAIN 
Les candidats républicains 

Voici la liste des candidats républicains pour 
les élections de dimanche : 

MM. Ch Phalempin, maire, conseiller sortant; 
Phalempin Alphonse, adjoint, conseiller sortant; 
Blomme Alphonse, conseiller »ortant; Blondel Er­
nest, candidat républicain; Castelain Julien, Cat-
teau Arthur, Catteau-Vanhoutte, D'Halluin Louis, 
Druelle Henri, Florin Arthur, conseillers sortants ; 
Flipo Jean, candidat républicain; Ghestem Alexan­
dre, Hoquette Pierre, conseillers sortants; Ha-
qoette Jean, candidat républicain; Hu» Jules, con­
seiller sortant; Jonville Edmond, candidat répu­
blicain ; Lecru Charles-Louis, conseiller sortant ; 
Libherecht Désiré, candidat républicain; Marthe 
Carlos, Masure Charles-Henri. Meurillon Louis, 
Phalempin-Coirille, Suin Charles, conseiller» sor­
tants. 

* * 
Un manifeste 

Les candidats républicains adressent à 
leurs concitoyens le manifeste suivant : 

Cher» Concitoyens, 
Il y a seize an», vofis nous avez appelée à diriger 

le» affaires de la commune. Nous avous rempli 
notre devoir sans partî-pris, pour donner satisfac­
tion à tout le monde, principalement aux ouvrier» 
et au petit commerce. 

Nous avons toujours tendu la main aux mal­
heureux, dans toutes les circonstances, en les ai 
«rant dan» la mesure du possible. Quoique le» res­
sources du budget soient faibles, nous sommes 
heureux de constater qu'il reste un reliquat «'éle­
vant à la somme de 5.000 franc», et cela, malgré 
les dépenses nouvelles nécessités par l'embellis­
sement de 1a commune: pavage de la place, cons­
truction d'aqueducs, tclanage, établissement d'un 
bureau de poste, d'une bascule publique, etc., etc. 

En ce qui concerne la loi sur l'assistance aux 
vieillards et aux infirme» indigents, nous avons 
fait l'allocation de VU francs par mois à tous lea 
Français qui l'ont demandée et qui la méritaient 
et aux familles nombreuses, l'assistance médicale 
gratuite. 

Respectueux ;do toutes les croyances, nous vou­
lons simplement la prospérité et le bien-être de la 
commune, par une administration économe, sage 
et prévoyante. 

Notre passé est un garant pour l'avenir. 
Nous espérons que vous daignerez nous accorder 

vos suffrages le dimanche S mai et que nous mar­
cheront tous aux urnes au cri de : Vive Neuville-
en-Ferrain! Vive la République! Vive la liberté! 

A HAZEBROUCK 
H y a-quatre listes en présence à Haze-

brouck : ceile de * municipalité sortante, 
ayant à sa tête M. Eugène Warein, maire ; 
une liste socialiste, comprenant cinq can­
didats ; une liste radicale, et enfin la liste 
de M. Lemire, dite d'Union Républicaine, 
qui est composé des 27 candidats suivants : 

M'M. l'abbé Lemire, député du Nord; Ixiuis 
Lernout, pharmacien, adjoint au maire, conseiller 
ortant; César Samsoen, docteur en médecine, 

•conseiller sortant; Marce'.lin Bécuve, 'boucher; 
Henri Bonté, industriel; Henri Bouquet, président 
de l'Association agricole d'Hazebrouck; Jean Car-
lier, brasseur ; ht ienne DegTave, quincailler ; 
Paul Deny», nc^ociant; Tobie Descamp», boulan­
ger ; Camille Dumcz, capitaine-commandant des 
sapeurs-pompiers ; Henri liotlin, sous-chef de aec-
tion au chemin de fer; Faul Houcke, tanneur; 
Ga»*nn Huaaltf, "minotier ; René Itsweire, culti-
vateur; Erhile r*haye. coriJonnii»r; Jules Légrand, 
employé au chemin de fer; Théophile Lejo-and, 
négociant; Jules Lemahieu, mécanicien au chemin 
de fer; Lucien Leuwers, boulanger; Henri Our-
douille, débitant; Gen'amin Rooses, commerçant; 
Jules Santra'm, négociant; Henri' Tchery-I>elattre, 
professeur honoraire; Henri Vandevelde, négo­
ciant; Jules Van«raeschêpe, cultivateur; Pierre 
Verbaere, commis principal aux Hypothèques. 

D'ordinaire, la période électorale du scru­
tin municipal est des plus calmes à Haze-
brouck. Mais, cette fois, elle promet d'être 

f articulièrement animée, depuis que M. 
abbé Lemire a publié sa liste. C'est la 

première fois qu'il sollicite le mandat mu­
nicipal. 

Jeudi soir, le député d'Hazebrouck a pris 
la paaole devant un auditoire d'un millier 
de personnes, et une seconde réunion est 
annoncée pour samedi setir. 

B L O C - N O T E S 

Siigolière CsotraiictiOH 
On peut faire beaucoup de reproches aux, 

collectivistes, mais on ne peut pas dire que 
ce sont des admirateurs du gouvernement, 
ils ne sont pas à plat ventre devant les mi­
nistres. Pour ça, non ! Interrogez un socia­
liste et écoutez ce qu'il répond, d'après Yves 
Guyot : ' " 

— Dis-moi ce que tu penses du gouverne­
ment? 

— Rien de bon ! Un tas de bourgeois, des 
exploiteurs! Et puis un tas de voleurs, des 
pauamistes ! 

— Pas tous! 
— Tous! 
— Et dans tous les pays? 
— Partout, ils ne valent pas mieux les 

uns que les autres ! 
— Tu as une bonne opinion «les gouver­

nants! Et l'administration? 
— Des ronds-de-cuir qui ne savent que 

compliquer! Et on parle à la Chambre des 
abus, des gaspillages dans l'armée et la ma­
rine ! 

— L'armée et la marine sont des admi­
nistrations d'Etat, dans lesquelles l'Etat 
construit des ateliers : il loge, il habille, il 
nourrit des hommes. Et tu dis que ça ne 
marche pas ! 

— Non, ça ne marche pas! 
— Mais alors, si tu crois que 'e gouver­

nement est détestable et inintelligent, que 
les hommes d'Etat sont plus faillibles que 
les autres hommes et obéissent à toutes 
sortes de corruptions, d'influences et de 
passions ; que l'administration est lourde, 
onéreuse et arriérée, tu devrais demander 
que le gouvernement fut éliminé de plus en 

Plus de la direction de la vie sociale et que 
administration' eut un champ d'action de 

plus en plus restreint. 
— C'est ce que je veux! 
— Tu veux précisément le contraire, car 

I tu demandes que ce gouvernement odieux, 
cette administration détestable règlent tous 
les détails de la vie économique du p i y s ! 

— Ah! mais, ce ne seront pas-les mêmes: 
Ceux qui gouverneront ce seront les nôtres, 
ce seront les bons! 

Ce seront les bons ! Nous les avons vus à 
l'œuvre, les bons, à Roubaix ! Il n'y en avait 
que pour' eux, pour leurs familles, pour 
leurs amis. Le maire, les adjoints, les con­
seillers, avaient tous casé quelqu'un des 
leurs dans un fromage municipal. C'était 
le régime de la faveur et du despotisme. 
C'était le gaspillage, c'était la ruine! Les 
voilà les bons qui sollicitent les suffrages 
des -'lecteurs et qui prétendent mieux faire 
que les autres. Personne ne s'y laissera plus 
prendre! — Ei>. P. 
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L'HOSPICE DE RONCQ 
Nous reproduisons ci-dessus l'état actuel 

des travaux "S'agrandissement de l'Hospice 
de Roncq. 

Le projet général prévoit la construction 
d'une aile en maçonnerie de chaque côté du 
bâtiment existant et la fourniture du mobi­
lier nécessaire aux deux pavillons nou­
veaux. 

Comme il est facile de le voir, la première 
aile (pavillon des femmes) est à hauteur de 
toiture. Installée avec tout le confort pres­
crit j>ar les règlements d'hygiène et de sa­
lubrité, cette construction comprendra : salle 
de bain, infirmerie, garderie, salle des gâ­
teux, water-closets à l'intérieur et à l'ex­
térieur. 

Les travaux sont activés avec la plus 
grande rapidité possiblede façon à recevoir 
de nouveaux pensionnaires aussitôt l'achè­
vement. 

La dépense afférente à cette première par­
tie du projet s'élève à la somme de 9.124 fr. 
30 que le Conseil municipal a votée dans sa 
séance du 25 septembre 1911, sans 'avoir en 
besoin de recourir à l'emprunt. 

La seconde partie du projet comprend le 
pavillon réservé aux hommes ainsi que la 
fourniture du mobilier. 

Ce pavillon sera, en tons points, pareil à 
celui des femmes et installé avec le même 
confort. 

La construction de cette seconde aile coû­
tera 9.0002 fr. 80 et la fourniture du mobi­
lier 4.200 francs. 

Afin de couvrir ces nouvelles-iiuenses, le 
Conseil municipal, dans 6a séance" du 23 
février écoulé, a voté la réalisation d'un 
emprunt au Crédit Foncier et sollicité en 
même temps un subside du Pari Mutuel. 

La dépense totale sera donc de 22.327 fr. 
• 10 et l'agrandissement ainsi projefè permet­
tra de donbler le nombre actuel des pen­
sionnaires de l'Hospice. 

Il convient d'adresser des félicitations au 
Conseil municipal de Roncq qui a fourni 
les fonds nécessaires pour l'agrandissement 
de l'Hospice et qui a ainsi affirmé une fois 
de plqs, son souci constant de soulager la 
vieillesse et la classe indigente. 

ATTENTAT CONTRE UN TRAIN 
DE VOYAGEURS 
PLUSIEURS BLESSÉS 

Beauvais, 3 mai. — Ce matin, à 9 heures, 
près de la station de Ribecourt, des malfai­
teurs ont lancé des projectiles sur le train 
de voyageurs 107. De nombreuses vitres ont 
été cassées. Trois voyageurs ont été blessés 
par des éclats de verre, et le mécanicien par 
une pierre. Les auteurs de cet attentat sent 
activement recherchés. 

L - E S G R È V E S 
DAN8 LA CARROSSERIE A LILLE 

Les grévistes se sont de nouveau réunis, 
vendredi matin, à l'estaminet de 1a « Petite 
Banque », rue de Béthune, où les délégués 
leur ont appris que certains patron» accepte­
raient une entrevue avec la délégation syn­
dicale et eue d'autres devaient entrer en pour­
parlers avec leurs ouvriers seulement. 

De part et d'autre, on a tout lieu de croire 
que, le travail battant son plein en ce mo­
ment, cette grève sera de courte durée. 

U CâTUTMPHE Dl "TEXAS" 
UN ROUBAISIEN PARMI LES VICTIMES 

Nous avons dit que parmi les passagers du 
s Texas », qui a sombré dans le golfe de 
Smyrne, se trouvait un Roubaisien, M. Henri 
Bouckaert, originaire de Lauwe. 

Voici en quels termes, le bourgmestre da 

Aajêarë'hai, samrtl 4 mal : 
Soleil: lever, ^ h. 28; coucJier, 7 h. 8. 
J.unt : pleine du 1er ; dernier quartier le S. 
Aujourd'hui: 6te Monique) demain: St Pie. 
De nr.uf à dix heures et demie, Caisse d'épargne. 

P O U R Q U I V O T E R 

Les électeurs roubaisiens ne doivent pas 
oublier que le mode de nomination des con­
seillers municipaux est changé. Ils doivent 
savoir que le sectionnement est supprimé et 
qu'au lieu de voter pour six ou huit con­
seillers de quartiers, c'est un bulletin de 
vote contenait trente-six noms qu'ils doi­
vent déposer dans l'urne. 

Suivant leur choix, la municipalité sera 
donc républicaine ou collectiviste. Plus d,i 
minorité, plus de opntrôle, comme autre­
fois. Voilà qui doit donner à réfléchir ! 

Pour qui voter ? 
L'hésitation est-elle possible, le choix 

est-il douteux, entre la liste républicaine 
anticollectiviste et les listes des adver­
saires ? 

Les Roubaisiens ne veulent pas renouve­
ler l'expérience de 1892. Ils ont gardé le 
mauvais souvenir des dix années d'adminis­
tration tracassière des délégués de la Paix ; 
ils savent quel gâchis les collectivistes 
avaient instauré dans les services munici­
paux et dans quel pétrin ils avaient laissé 
les finances municipales! 

C'est pour M. Motte et ses amis qu'il faut 
voter. 

Fière des services rendus à la démocra­
tie roubaisienne ; forte de l'œuvre munici­
pale qui plaide en sa faveur ; confiante dans 
le programme de fraternité et de justice so­
ciales qu'elle a pratiqué depuis dix ans, la 
municipalité républicaine attend avec séré­
nité le verdict des électeurs. 

Aux urnes pour Roubaix, pour la Répu­
blique contre les candidats de la guerre so­
ciale, du drapeau rouge et de la révolution. 
_ ED. P. 

Oi liKitenut rinbaisieo à Fiz 
M. Maurice Poissonnier est sorti indemne 

de l'émeute du 17 avril, mais il est 
atteint de fièvre typhoïde 

Au lendemain de l'émeute de Fez, au 
cours de laquelle plusieurs officiers et soldats 
français arrosèrent de leur sang le sol afri­
cain, nous avons dit que parmi les officiers 
de cavalerie qui se trouvaient à Fez au 
moment où la révolte éclata, se trouvait 
un de nos concitoyens, officier d'avenir, 
M. le lieutenant Maurice Poissonnier, com­
mandant le premier tabor de cavalerie chéri-
&nnc . 

Le ministre de la guerre, à qui la fa­
m i l i è r e M. le lieutenant Poissonnier s'était 

-adressée, avait déclaré que le nom de notre 
concitoyen ne figurait pas parmi la liste des 
victimes. 

Depuis, la famille de M. Maurice Pois­
sonnier attendait des nouvelles du vaillant 
officier. 

Une lettre-datée de Fez, 24 avril, est arri­
vée à Roubaix, vendredi après-midi. 

Notre concitoyen, disons-le de suite, est 
sorti indemne de la révolte du 17 avril, mais 
ce n'est oas sans mal ! 

Le matin où l'émeute éclata, M. le lieute­
nant Poissonnier était alité, vlincu par une 
maladie terrible : la fièvre typhoïde. 

Le matin, il reçut la visite du capitaine-
Cuny — l'un des officiers qui trouva la mort, 
quelques heures plus tard, — qui venait l'in­
former qu'une agitation était signalée dans 
les divers tabors; quelques cas d'indiscipline, 
ajouta-t-il, avaient été commis. 

Bien que gravement malade, notre conci­
toyen se rendit de grand matin à son tabor, 
dont la presque totalité des cavaliers res­
tèrent fidèles aux instructeurs français et, 
ce, eu dépit de démarches d'énergumènes 
qui venaient, jusqu'à la porte du quartier, 
solliciter des soldats chénfiens les têtes de 
leurs officiers. 

Vers dix heures et demie, M. le lieutenant 
Poissonier retourna à son tabor, accompagné 
de deux dévoués Marocains, le caïd Reha et 
le khalifat kébir. 

A un moment donné, au plus fort de 
l ïmeute , des révoltés parvinrent près du 
lieutenant et des quelques hommes qui se 
trouvaient pris de lui. L'intervention des 
deux Marocains précités sauva la vie à 
notre concitoyen. 

Vers six heures du soir, la plupart des offi­
ciers des autres tabors ayant été massacrés, 
M. le lieutenant Poissonnier >ie se «ou-
ciant plus de la fièvre qui l'abattait, prit la 
tête de son escadron, composé à ce mo­
ment de cinquante cavaliers qu'il avait ras­
semblés, et, accompagné du caïd Réha et du 
khalifat kébir, prit la direction du camp 
français de Dar "Detibagh, à quatre kilo­
mètres de Fez. 

Le caïd et une trentaine d'hommes gui de­
vaient l'escorter, rentrèrent ensuite à Fez 
pour s'assurer du sort des leurs. 

Dans la soirée et dans la nuit arrivèrent 
au camp de Dar Debibagh, quelques rares 
officiers et sous-officiers qui avaient la vie 
sauve. Un lieutenant nrrive au camp vêtu 
en Marocain, les pieds nus, empiétement 
couvert de boue, méconnaissable. Un autre 
avait dû traverser à la nage l'oued Fer, ris­
quant de se noyer ou de s'enlizer dans la 
vase. 

Le bilan de cette journée d'émeute fut, on 
le sait, le massacre de fonctionnaires, de 
journalistes et de seize officiers : un sous-
intendant militaire, cinq capitaines, cinq 
lieutenants et cinq sou«-ôfficiers des tabors. 

Dans cette journée tragique du 17 avril, 
notre concitoyen a fait vaillamment son de­
voir, et il convient d'autant plus de le 
féliciter qu'il était gravement malade, atteint 
d'une maladie qui Te tient encore à l'hôpital. 
Il a droit à de chaleureuses félicitations et 
la ville de Roubaix est acte, d'un tel ratant. 

M. HENRI BOUCKAERT 

cette commune a été avisé de la catastrophe 
du « Texas » et du décès probable de M 
Bouckaert : 

Le consulat belge de Smyrne a fait savoir pai 
dépêche au Ministre des Affaires étrangères de Bel-

• Le . Texas » a sombré le 89 avril. Parmi le! 
passagers se trouvait Henri Bouckaert, de Lauwe 
On n'est pas axé sur son sort. » 

D'autre part, le bruit a circulé à Roubaix, 
vendredi, sans que nous puissions en avoir 
înfirmation ou confirmation, que le corps de 
M. Bouckaert avait été retrouvé dans le golfe 
de Smyrne. 

M Henri Bouckaert avait fait partie de-Tav 
bociété de gymnastique la » Roubaisienne » " 
et du Cercle nautique l'« Aviron ». Il rem­
porta le championnat du monde à quatr. 
rameurs. * 

L'autorisation aux Belges 
de tenir des pigeons*voyageurs 

Les nombreux amateurs de Roubaix, ainsi 
que ceux de la région, ont certainement en-
coi» présente à la mémoire la belle manifes­
tation colombophile, qui a eu lieu à Roubaix 
le 29 octobre dernier, lors de la maniaque 
Exposition. Au cours du Congrès qui s'esl 
tenu dans la salle Pierre de Roubaix, à 
l'Hôtel de Ville, où toutes les Fédérations 
et sociétés étaient représentées, un vœu a 
été voté à l'unanimité, moins une voix, sol­
licitant des pouvoirs publics le retrait du 
décret interdisant aux" Belges de tenir dej 
pigeons voyaglurs. 

Des renseignements qui nous parviennent 
tout fait prévoir que sous peu la questiot 
sera résolue et que le gouvernement don­
nera un avis favorable. 

ConférincB commerciale sur la Russie 
Dans la salle des ventes publiques, à . la , 

•Chambre de Commerce de Roubaix, rue da 
•Château, 2, M. Dupeyrat, consul général, at­
taché commercial de France en Russie, a 
donné, vendredi matin, à dix heures, un» 
conférence commerciale sur la Russie. 

La réunion était présidée par M. F. Caris-
simo, vice-président de la Chambre de Com­
merce. 

<M. Dupeyrat, qui a beaucoup observé, an 
cours de ses séjours et voyages en Russie, a 
constaté que les Allemands faisaient beau­
coup de commerce avec le peuple slave. Cela 
tient évidemment à leur qualité de voisins 
immédiats, mais aussi parce qu'ils remplis­
sent le rôle d'intermédiaires entre la Russie 
et'les autres pays. C'est ainsi qu'ils livrent 
à Varsovie des fleurs de France, que l'on 
pourrait leur fournir directement. Sur les 

• vins importés au pays des Tsars, 2/3 
environ sont fournis par la France, 1 3 pat 
l'Allemagne et, détail typique, c'est du 
vin français que fournissent les Teutons, en 
se réservant une comnii-siou. 

Créer des centres couiincrciaux eu Russie 
est un point que l'on devrait s'efforcer d'at­
teindre. 

La Russie, dit M. DupfcyTat, est un paya 
au sol immensément riche, produisant une: 

agrande quantité de blé, couvert d'immen­
ses-forêts. Sous le sol se trouvent des mine* 
d'une grande richesse produisant les mi­
nerais de plusieurs métaux et productives en 
pétrole. Lea Français ;ieuveut s'ritéresset 
dans les affaires industrielles, mais il est 
préférable qu'ils se réservent un droit da 
contrôle sur les affaires. De nombreux tra» 
vaux sont encore à entreprendre tant par 
l'Etat que par des centaines de villes; aux 
Français de savoir en profiter. 

Le conférencier recommande aux jeunet 
gens qui se rendent dans cet empire, d'étu­
dier avant tout la langue du pays et de se 
lancer ensuite dans les affaires. 

En terminant, M. Dupeyrat parle des co­
lonies des Français en Russie; celle de Mos­
cou est très importante, et fait un appel 
en faveur de la" Chambre de Commerça 
russo-française. 

M. Carissimo a vivement remercié le con­
férencier, qui a d'ailleurs été chaleureuse­
ment applaudi. 

NOS ARTISTES. — Nous apprenons avec 
plaisir que notre concitoyenne, Mlle Neveu, 
fille du distingué Directeur du Service Muni­
cipal de la Voirie, vient d'être admise ait 
Salon des Artistes français à Paris, avec uni 
panneau de quatre portraits au crayon. 

Mlle Neveu est élève du maitre Pharaon 
de Winter et ancienne élève de l'Ecole Natio­
nale des Arts Industriels de Roubaix... Nous 
lui présentons nos sincères félicitations. 

Nous avons le plaisir d'annoncer que 
M. Charles Bonté, ancien élève de l'Ecole des 
Arts Industriels, Qui obtient les plus hautes 
récompenses à l'Ecole des Arts Décoratifs de 
Paris vient d'être admis au Salon des Artistes 
Français. 

M. Ch. Bonté expose dans la section des 
Arts Décoratifs, divers projets de céramique 
et d'orfèvrerie. 

A L'UNION MUTUALISTE DES CAN­
TONS DE ROUBAIX. — Sous la présidence 
de M. Edouard Ducuenne, son président, le 
Conseil d'administration de lX'nion mutua­
liste des cantons de Roubaix, s'est réuni ven­
dredi soir, au Café Fcelix, place de la Liberté. 

Après la lecture du procès-verbal de la pré­
cédente réunion qui a été adopté sans obser­
vation, le président a abordé la question phar­
maceutique, dont il a résumé succinctement 
les phases. Puis, il a soumis à la ratification 
de rassemblée le contrat proposé par l'asso 
ciation des pharmaciens. Ce contrat, signé pai 
trente de ces derniers et qui doit recevoil 
la signature de plusiaurs autres, concède aui 
sociétés affiliées à l'Union mutualiste, l'appli 
cation soit de l'abonnement à raison de 2 fn 
par an et par membre, soit d'un tarif réduit 
dit tarif de l'Union Mutualiste pour le* 
sociétaires et du tarif de U ville de Paria, 


